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l'amener chez le médecin ou à l'hôpital. Les hôpitaux 
sont bombardés. Ils sont à terre. Il n’v a plus d’hôpitaux. 
Les réserves de gaz ont brûlé, comme les silos de blé.

• 2020

Les Libanais vivent dans des conditions que personne 
ne peut accepter, et toute l’humanité se tait. Personne ne 
dit un mot. Si le Canada n’ouvre pas ses portes, si le 
Canada, qui est le pays le plus humanitaire aux yeux de 
tous les Libanais, ne fait pas un geste pareil, quel pays 
pourrait le faire? Pour les Libanais, le Canada est le 
premier choix d'immigration. Ils veulent venir au Canada 
parce qu’ils se sentent plus proches des Canadiens. Vous 
n’avez pas vécu au Liban et vous n’avez pas souffert ce 
que souffrent les Libanais. Je ne souhaite à aucun peuple 
au monde de vivre ce que vivent les Libanais.

Finalement, il y a quelqu’un qui va prendre le pas, 
quelqu'un qui va prendre des mesures pour que ce pauvre 
peuple sente qu'il y a quelqu'un au monde, à l’extérieur 
du Liban, qui est avec lui. Les États-Unis se taisent, 
l’Europe se tait. Quand quelqu’un veut parler de quelque 
chose, on le fait taire. Où en arrivera-t-on finalement?

Je pense que les Libanais méritent de venir et qu’on ne 
doit pas avoir peur de les accueillir. S'ils ont survécu au 
Liban pendant 15 ans. ils peuvent survivre n’importe où. 
Ils peuvent travailler et se faire une place dans le monde 
là où ils vivent, là où ils sont. Vous avez l’exemple des 
anciens Libanais qui sont venus ici. Il y a des médecins 
qui se font chauffeurs de taxi. Il y a des avocats qui 
feraient n'importe quel métier pour survivre. Ils essaient 
de ne pas avoir recours au bien-être social, de ne pas 
demander d'aide. Tout ce qu'ils cherchent quand ils sont 
là. c'est à avoir un permis de travail, à travailler et à vivre 
une vie décente avec leur famille. Je ne pense pas que le 
Canada doive avoir peur de les accueillir. Il doit les 
accueillir à partir de Nicosie. N’importe qui arrivant à 
Nicosie doit pouvoir venir ici. Vous ne devez pas le 
craindre.

Mme Khoury: Monsieur le président, l’été dernier, 17 
jeunes hommes sont arrivés à l’aéroport de Mirabel, et 
notre société a été appelée à les aider. Ces gens sont entrés 
comme réfugiés. Le gouvernement du Canada leur donne 
chacun 196$ par semaine pour qu'ils se débrouillent. Vrai 
ou faux? Ces jeunes hommes ont habité dans un 
appartement. Parce que le concierge ne voulait pas louer 
l’appartement à six personnes, ils étaient obligés de se 
cacher. Deux personnes ont loué l’appartement, mais six 
personnes l’habitaient, pour pouvoir payer le loyer et 
manger. Quand notre société est allée les aider, on leur a 
demandé ce qu’ils voulaient faire. Ils étaient prêts à faire 
n'importe quoi comme travail, à condition d’avoir un 
permis de travail. Pour obtenir un permis de travail, il 
faut deux, trois, quatre et parfois même cinq mois. Notre 
société a été obligée de donner de l’argent à ces jeunes 
hommes pour qu'ils puissent vivre, pour qu'ils puissent 
exister. Le permis de travail devrait être donné tout de 
suite. Nous, les Libanais, sommes des gens fiers. Mon mari 
a 750 employés. On peut toujours leur trouver du travail.
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have been bombed. They have been reduced to rubble. 
There are no more hospitals. The gas tanks have burned 
down, and so have the wheat silos.

The Lebanese live in unbearable conditions, and yet all 
of humanity remains silent. Nobody says a word. If 
Canada does not open its doors, if Canada, which, in the 
eyes of the Lebanese, is the most humanitarian country in 
the world, does not make that gesture, what country will? 
Canada is the first choice of Lebanese immigrants. They 
want to come to Canada because they feel closer to 
Canadians. You have not lived in Lebanon and you have 
not suffered what the Lebanese are suffering. I would not 
wish that experience upon any people in the world.

Eventually, somebody will take the lead, somebody will 
take measures so that this beleaguered people may feel 
that somebody in the world, outside of Lebanon, has 
taken up their cause. The United States remains silent, 
and Europe too. When somebody wants to talk, he is 
silenced. Where will all this lead?

I think the Lebanese deserve to come here and that we 
should not be afraid of welcoming them. If they have 
survived for 15 years in Lebanon, they can survive 
anywhere. They can work and carve out a niche for 
themselves wherever they live, wherever they are. You 
have the example of the Lebanese who came here several 
years ago. Doctors become taxi-drivers. Lawyers will do 
any job to survive. They try not to go on welfare, not to 
ask for help. All they want once they get here is a work 
permit, so that they can work and lead a decent life with 
their family. I do not think Canada should be afraid to let 
them in. They should be admitted from Nicosia. Anybody 
who arrives in Nicosia should be able to come here. You 
must not fear them.

Ms Khoury: Mr. Chairman, last summer, 17 young 
men arrived at Mirabel Airport and our association was 
called on to help them. These people entered as refugees. 
The Canadian government gives them $196 a week to get 
by on. Is that not true? These young men lived in an 
apartment. The superintendent did not w-ant to rent the 
apartment to six people, so they had to hide. Two people 
took the apartment, but six people lived there, so that 
they could pay the rent and eat. When our association 
went to help them, we asked them what they wanted to 
do. They were willing to do any kind of work, as long as 
they had a work permit. To get a work permit takes two, 
three, four and sometimes even five months. Our 
association had to give these young men money to live on, 
to survive. Work permits should be granted immediately. 
We, the Lebanese, are a proud people. My husband has 
750 employees. He can always find them work. However, 
my husband cannot give them work unless they have a 
work permit, or he will have problems. Is that not true?


